
MARSEILLE  CONCERTS.  Récital
de Khatia BUNIATISHVILI, le 5
nov  2025  à  l’Opéra  de
Marseille  (au  programme  :
Franz  Schubert  et  Franz
Liszt)

La Saison 2025-2026 de Marseille Concerts
s’annonce d’ores et déjà mémorable avec un

événement phare : le récital de piano de la
virtuose Khatia Buniatishvili. Cette artiste de

renommée mondiale se produira en solo dans l’écrin
prestigieux de la Grande Salle de l’Opéra de
Marseille le mercredi 5 novembre 2025 à 20h.

 

Une artiste au rayonnement international

Souvent  acclamée  pour  sa  liberté  d’interprétation  et  sa
virtuosité naturelle, Khatia Buniatishvili possède ce talent
rare qui lui vaut une aura médiatique comparable aux plus
grandes stars et lui permet d’attirer un public nouveau et
fidèle vers les chefs-d’œuvre du répertoire classique. Son
attachement profond à la musique et son engagement artistique
font  de  chacune  de  ses  apparitions  un  moment  unique.  Son
retour  sur  scène  à  Marseille,  après  avoir  volontairement
raréfié ses concerts, est en soi un événement très attendu.

Au programme : Schubert et Liszt

Pour  cette  soirée,  la  pianiste  a  conçu  un  programme
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entièrement  dédié  à  deux  géants  de  la  musique
romantique, Franz Schubert et Franz Liszt. Elle interprétera
notamment la profonde Sonate en si bémol majeur D. 960 de
Schubert, ainsi que l’Impromptu op. 90 n°3. Le public aura
également  le  privilège  d’entendre  des  transcriptions
magistrales de Liszt pour piano sur des lieder de Schubert,
comme Marguerite au rouet et Ständchen. La soirée s’achèvera
avec la célèbre Rhapsodie hongroise n°6 de Liszt.

_______________________

 

Informations pratiques :

 Horaires : 20h00

 Lieu : Grande Salle de l’Opéra de Marseille – 2 Rue Molière,
13001 Marseille

 Billetterie : Tarifs de 10 à 60 euros. Réservation via le
site de Marseille Concerts

 

 

__________________________

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Philharmonie,  le  30  octobre
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2024. AKIMENKO / RACHMANINOV
/  NOURBAKHSH  /  SCRIABINE.
Khatia Buniatishvili (piano),
Orchestre  de  Paris,  Kirill
Karabits (direction)

L’Orchestre de Paris et son chef invité Kirill
Karabits présentent un « programme de résistance
», qui met à l’honneur deux joyaux de la musique
russe en l’encadrant de pièces composées par un
Ukrainien et une Iranienne. Au-delà de ce geste

politique, le programme fascine par sa cohérence
musicale, entre post-romantisme et

impressionnisme, malgré une interprétation trop
fantasque au piano.

 

Si la grande Salle Pierre Boulez se montre une nouvelle fois
pleine  à  craquer  en  cette  rentrée  automnale,  on  le  doit
certainement à la présence de la pianiste Khatia Buniatishvili
(37 ans), qui créé l’événement à chaque représentation. On
peut bien entendu regretter que le choix programmatique se
soit finalement tourné vers le Concerto pour piano n°2 (1901)
de Sergueï Rachmaninov, en lieu et place du Troisième (1909),
initialement prévu. Quoi qu’il en soit, l’osmose entre la
Géorgienne et Kirill Karabits est d’emblée patente, tant les
interprètes se fondent dans une vision commune, aux contrastes
particulièrement exacerbés. Tout du long, les deux trublions
choisissent ainsi de ralentir les phrasés dans les parties
mesurées, parfois à l’excès, pour mieux les accélérer dans les
passages virtuoses, occasionnant un piano souvent couvert dans
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les tutti. On peut adorer ou détester ce piano volontiers
caricatural  dans  ses  excès  démonstratifs,  au  niveau
interprétatif  comme  visuel  (à  l’image  des  mimiques  de
Buniatishvili  lors  des  fins  de  phrasés).

En jouant avant tout sur les tempi, le toucher tour à tour
sobre et véloce met curieusement le piano en retrait, comme si
Rachmaninov avait composé une symphonie concertante, éloignée
des virtuosités attendues en maints endroits. Il est vrai que
l’accompagnement rond et soyeux de Kirill Karabits joue la
carte d’une souplesse un rien flottante et cotonneuse, tout en
ponctuant les fins de phrasés d’accents plus marqués, comme
s’il n’allait pas jusqu’au bout de sa logique finalement très
analytique. Le mouvement lent est certainement le plus réussi
dans  cette  optique  excluant  tout  vibrato  et  sentiment
d’urgence. En bis, Khatia Buniatishvili surprend le public en
reprenant le clavier à trois reprises, entre la Sérénade D.957
de  Schubert,  un  arrangement  des  Rhapsodies  hongroises  de
Liszt, puis un hommage à La Bohème de Charles Aznavour.

Parmi les curiosités en début de soirée,
la  musique  de  Théodore  Akimenko
(1876-1945)  s’épanouit  autour  d’un  bref
mais  ravissant  poème  nocturne,  Ange
(1912).  On  entrevoit  l’art  d’un
compositeur ukrainien encore tourné vers
le  post-romantisme,  qui  ose  tisser  un
langage paré de lumières impressionnistes
aussi chatoyantes qu’envoûtantes, toujours
très inspiré au niveau mélodique. Gageons
que  cet  intérêt  pour  la  musique
ukrainienne incitera les programmateurs à

s’intéresser à la musique de Boris Liatochinski (1894-1965),
qui mérite bien davantage que l’oubli poli dans laquelle elle
est maintenue sous nos contrées. Après l’entracte, on découvre
une  autre  compositrice,  cette  fois  contemporaine,  en  la
personne de l’Iranienne Niloufar Nourbakhsh (née en 1992). Sa
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brève  pièce,  appelée  Knell,  baigne  dans  une  ambiance
mystérieuse aux longues phrases sinueuses, avant de gagner
progressivement  en  intensité  et  se  conclure  en  un  accord
volontairement abrupt. Le programme de salle précise que cette
pièce fonctionne comme un Prélude, ce qui explique pourquoi
Karabits enchaîne directement sur la Symphonie n° 2 (1902)
d’Alexandre Scriabine (1872-1915).

Si le compositeur russe reste indissociable de son legs pour
piano et de son chef d’œuvre symphonique Le Poème de l’extase
(1908), on se réjouit de retrouver un ouvrage plus méconnu,
mais déjà joué par l’Orchestre de Paris (sous la baguette de
Evgueni Svetlanov en 1974, et plus près de nous en 2019, avec
Paavo  Järvi).  Avec  Kirill  Karabits,  on  reste  sur  une
trajectoire volontiers cotonneuse, qui tire Scriabine vers le
modèle impressionniste, même si le dernier mouvement altier
fait entendre des réminiscences romantiques plus affirmées. Le
langage déjà très personnel de Scriabine impressionne par sa
capacité à lier naturellement l’entrecroisement des mélodies,
toutes reprises en alternance par les pupitres, comme autant
de vagues agitées par la houle. Ce va-et-vient entre groupes
d’instruments, autant que les variations de dynamique entre
piani et forte, évoquent souvent la manière de Bruckner, mais
sans les éruptions abrasives dévolues aux cuivres. L’un des
sommets de l’ouvrage est atteint au troisième mouvement, dont
les chants d’oiseaux évocateurs baignent dans une atmosphère
digne des passages semblables imaginés par Wagner. Le finale
plus tempétueux retarde plus d’une fois l’apothéose triomphale
par des digressions infinies : on se laisse perdre volontiers
dans les méandres de l’inspiration de Scriabine, qui tisse des
délices de raffinements harmoniques, admirablement contrastés
avec la charge plus virile des cuivres, en forme de péroraison
conclusive.

___________________________________________

 



CRITIQUE, concert. PARIS, Philharmonie, le 30 octobre 2024.
AKIMENKO  /  RACHMANINOV  /  NOURBAKHSH  /  SCRIABINE.  Khatia
Buniatishvili  (piano),  Orchestre  de  Paris,  Kirill  Karabits
(direction). Photos © Ondine Bertrand.

 

VIDEO : Kathia Buniatishvili interprète le Deuxième Concerto
pour  piano  de  Sergueï  Rachmaninov  (Gianandrea  Noseda,
direction)

 

CRITIQUE,  festival.  ISTANBUL
: 52ème Festival de Musique
Classique d’Istanbul (concert
de  clôture),  Auditorium  de
l’IS Bank Tower, le 13 juin
2024.  Récital  de  Kathia
Buniatishvili (piano).
 

Après avoir assisté à son concert d’ouverture (le
21 mai, avec la jeune pianiste turque Ilyun

Bürkev), c’est au concert de clôture du 52ème
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Festival de Musique d’Istanbul que nous avons eu
la chance d’assister, le récital d’une autre

pianiste, l’une des plus médiatisées et célébrées
de notre temps : la pianiste franco-géorgienne

Khatia Buniatishvili !
 

 

Prévu le 1er juin, mais reporté au 13 après avoir été annulé
en raison de l’état de santé de la pianiste, le concert n’a
pas eu lieu dans le magnifique Opéra d’Istanbul (intégré à
l’Atatürk Kültür Merkezi où nous avions assisté, la veille, à
une version chorégraphique de “Carmina Burana” dans le cadre
d’un autre festival, lyrique et chorégraphique celui-là, ayant
lieu au même moment à Istanbul…), mais à l’Auditorium de l’IS
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Bank Tower, l’un des plus hauts grattes-ciel de la mégalopole
turque, dans le quartier de Levent, un peu en marge du centre
historique.  L’Auditorium  ressemble  étrangement  à  celui
qu’abrite  la  Principauté  monégasque,  le  fameux  Auditorium
Rainier III, tant par son architecture intérieure que par sa
capacité  d’accueil  en  termes  de  places.  La  star  du  piano
arrive  dans  une  magnifique  robe-fourreau  noire,  moins
“décolletée”  que  de  coutume  cependant,  et  semble  vraiment
heureuse de jouer devant un public stambouliote auquel elle
avait fait faux-bond deux semaines plus tôt.

Et c’est un programme très éclectique qu’elle propose, de
Satie  à  Liszt,  en  passant  par  Bach,  Chopin  ou  Beethoven,
enchaînant toutes les pièces sans presque marquer de pause,
sans entracte non plus, et sans qu’aucun applaudissement du
public ne vienne entrecouper les différents ouvrages retenus
ici. C’est par la Première des 3 Gymnopédies d’Erik Satie
qu’elle  débute  son  mini-marathon  pianistique,  comme  c’est
quasi une habitude chez elle de commencer ses récitals avec ce
compositeur  qu’elle  affectionne  tout  particulièrement.  Le
mouvement “lent et douloureux” qu’indique la pièce permet de
plonger  le  public  dans  une  sorte  de  léthargie  agréable,
poursuivie  par  le  Prélude  N°4  de  Chopin,  les  deux  pièces
distillant une poésie inouïe, presque éthérée. Buniatishvili
joue les deux morceaux comme deux supplications, murmurées et
pleines de douceur. 

Puis elle s’attaque au plus “gros” morceau de son récital, la
célébrissime Sonate “Appassionata” de Ludwig van Beethoven. Le
souffle  de  l’inspiration  est  reconnaissable,  chez  cette
artiste assez inclassable et touche-à-tout.  De façon fort
pertinente, elle privilégie ici le geste à la mélodie, et le
grand angle au gros plan : le thème du premier mouvement se
fait vrombissement d’accords, ou celui du finale, cavalcade
anxieuse. La dramaturgie de la sonate semble ainsi obéir à un
décret supérieur, ou à une implacable nécessité ; et c’est au
prix  parfois,  reconnaissons-le,  d’une  certaine  brutalité,



manifestée par des à-coups un peu trop rudes. Dans l’Andante
central,  on  admire  son  soin  du  détail,  surtout  dans  la
première  variation  du  thème,  où  Beethoven  a  félonnement
multiplié les soupirs : intelligemment fidèle au texte, la
pianiste trouve une qualité de timbre qui ne nuit nullement à
la continuité de la ligne mélodique. 

Après  Beethoven,  Bach,  dans  un
arrangement de la Suite orchestrale N°3
par  la  pianiste  elle-même,  tout  en
légèreté,  finesse  et  grâce,  conduite
pensée et pesée des voix, tempo mesuré,
nuances subtilement amenées… tout ceci
fait montre d’un art de jouer du piano
en  vraie  Maestra,  que  corroborer
ensuite  un  poignant  et  mélancolique
Ständchen extrait du Schwanengesang de
Schubert.  Une  Mazurka  de  Chopin  –
suivie par les Barricades mystérieuses

de Couperin – plus tard, c’est à nouveau au Kantor de Leipzig
qu’elle revient avec à nouveau une transcription (de Liszt
cette fois…) du Prélude et Fugue pour Orgue en La mineur, où
son  toucher  incontestablement  peaufiné,  et  sa  sensibilité
distillée l’impose comme une des grandes interprètes de Bach.
Elle reste ensuite, et pour finir, avec Franz Liszt, l’un de
ses autres compositeurs fétiches, dont elle interprète tour à
tour la Consolation N°3 et la Rhapsodie Hongroise N°6, deux
morceaux, qui résument en a trois minutes d’intervalles le
style et le tempérament de cette pianiste. Car son jeu n’est
pas plus en demi-teinte que ses programmes tant elle n’hésite
pas  à  dilater  dynamique  et  tempo  avec  une  maîtrise
époustouflante. Quitte à parfois donner l’impression, un peu
simpliste, qu’il n’existe que deux nuances de tempo, le plus
lent possible et le plus vite possible. Ainsi nous fait-elle
passer le plus souvent d’un noble et prenant lento à un presto
avec une urgence haletante qui sacrifie parfois au passage la
lisibilité de la ligne musicale au profit de l’impact de la
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virtuosité. Dans les passages lents du premier morceau, elle
fait preuve d’un toucher subtil et d’une conduite du discours
irréprochable, réussissant l’ardu défi de ralentir à ce point
le tempo sans jamais désagréger la phrase musicale. Dans les
passages rapides de la deuxième, elle semble avoir dix doigts
à chaque main tant les notes s’enchaînent avec une facilité
déconcertante  tout  en  demeurant,  là  aussi,  admirablement
phrasés.  Enfin,  dans  les  passages  les  plus  puissants  et
fiévreux, elle fait preuve d’un engagement et d’une fougue de
feu, brûlant le clavier sous ses doigts, et si le tempo va
parfois trop loin pour la clarté musicale, la maîtrise de la
sonorité reste sans défaut.

Emportée par sa générosité – et la standing ovation que lui
réserve le public stambouliote à l’issue de la dernière pièce
!  –  elle  lui  offre  deux  bis,  d’abord  une  échevelée
interprétation de la Grande Polonaise brillante de Chopin,
avant une délicate et très jazzy version de “La Javanaise” de
Serge  Gainsbourg,  qui  finit  d’emporter  l’audience.  Si  la
pianiste géorgienne possède des détracteurs, voilà en tout cas
une pianiste qui ne laisse jamais indifférent, et dont les
prestations, d’un niveau pianistique époustouflant, sont pour
nous à chaque fois des heures jouissives!

_______________________________________________

CRITIQUE,  festival.  ISTANBUL  :  52ème  Festival  de  Musique
Classique d’Istanbul (concert de clôture), Auditorium de l’IS
Bank Tower, le 13 juin 2024. Récital de Kathia Buniatishvili
(piano). Photos (c) Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Kathia Buniatishvili interprète le « 3ème Impromptu »
de Franz Schubert

 



 

CRITIQUE,  concert.  NICE,
Théâtre  de  l’Opéra,  le  27
octobre  2023.  TCHAÏKOVSKY  /
RIMSKI-KORSAKOV.  Orchestre
Philharmonique  de  Nice,
Khatia Buniatishvili (piano),
Lionel Bringuier (direction)
Soirée-événement à l’Opéra Nice Côte d’Azur que la venue de la
pianiste géorgienne (hyper-médiatisée) Khatia Buniatishvili,
qui s’y produisait pour la première fois. Elle est accueillie

en vraie (rock) star dans une salle pleine à craquer, le
concert affichant complet depuis longtemps. Et pour Daniele

Callegari (“Principal chef invité” de l’institution niçoise),
d’abord annoncé comme maître de cérémonie, c’est au final le

jeune chef niçois Lionel Bringuier, “Artiste associé” de
l’Orchestre Philharmonique de Nice, qui tient la baguette ce

soir.

 

 

Soirée-événement  à  l’Opéra  Nice  Côte
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d’Azur  que  la  venue  de  la  pianiste
géorgienne Khatia Buniatishvili !
 

 

Arrivant comme à son habitude avec un large sourire (et une
robe toute aussi échancrée…), la pianiste remercie le public
pour son chaleureux accueil, avant de s’installer sur son
tabouret – et l’on sent qu’elle trépigne d’en découdre avec
l’opus tchaïkovskien (à moins que ce ne soit de retrouver au
plus vite le bébé qu’elle a mis au monde il y a moins de 3
mois !…).  Une impression vite confirmée par l’interprétation
proprement stupéfiante qu’elle donne de ce concerto parmi les
plus courus du répertoire : l’Allegro initial désarçonne par
son  tempo  d’une  incroyable  rapidité,  la  sonorité  dure
fortement  résonnante  du  piano  étant  parfois  couverte  par
l’orchestre du fait de la puissance phénoménale de son jeu
(qui est l’une de ses caractéristiques…). Dès lors, le combat
s’engage entre les deux protagonistes, la pianiste et l’OPN,
qui met les auditeurs dans une quasi position de juge et
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d’arbitre, la lecture choisie par les deux exécutants étant
manifestement celle de la virtuosité à tous crins. Mais par
bonheur, la tendresse et la sensualité ne sont pour autant pas
oubliées,  notamment  dans  le  deuxième  mouvement,  avec  des
staccati  d’accords  évanescents  aux  allures  chopinesques
typiques  de  la  pianiste  également.  Puis  la  virtuosité
confondante de la soliste reprend ses droits dans la joute
entre orchestre et soliste très démonstrative de l’Allegro
conclusif, nimbé d’une slavitude bondissante qui n’est pas
sans évoquer certaines pages de la Belle au bois dormant. Une
interprétation qui enthousiasme le public à qui la pianiste
offre  –  bien  que  moins  généreuse  que  de  coutume  (mais
certainement pour les “bonnes” raisons évoquées plus haut…) –
deux bis très variés : d’abord une improvisation très virtuose
de “La javanaise” de Serge Gainsbourg, pour revenir ensuite à
la plus “classique” Rhapsodie hongroise n°2 de Franz Liszt ! 

 

A changement de chef, changement de programme pour ce qui est
de la pièce symphonique en deuxième partie de soirée, Lionel
Bringuier substituant ainsi la féerique Shéhérazade de Nikolaï
Rimski-Korsakov à Une vie de héros de Richard Strauss, pour
une soirée devenant ainsi 100 % russe. Et l’on ne regrettera
pas le changement de programme tant cette musique est géniale,
puissante, tellement bien écrite… et ici parfaitement servie !
Lionel Bringuier dirige avec précision mais laisse jouer ses
musiciens, notamment dans les soli très exposés des vents.
Après une introduction particulièrement lyrique, orchestre et
chef offrent une interprétation passionnée et passionnante de
cette musique qui tantôt évoque Wagner (les accords finaux des
vents), tantôt annonce Stravinski (par son côté expérimental
et foisonnant). Les nombreux contrechants des cordes graves
sont parfaitement audibles, tandis que le chant pur et aérien
du violon solo de Vera Novakova dialoguant avec l’orchestre
est d’une maîtrise totale, y compris dans la très longue tenue
finale, que l’on aura rarement entendue aussi réussie. Brava !
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VIDEO : Khatia Buniatishvili joue le Premier Concerto pour
piano de Tchaïkovski à la Philharmonie de Paris

 


